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RAPPORT DE M. J. A, CHICOINT:

Sur l'Etablissement de la Compagnie Fanco-Canadienne, dans
Metgermette.

A riIoNORAHLK l*. (ÎARNEAU,

Commissaire do T Agriculture et des

Travaux Pulli(\s, Québec.

Monsieur.

..l'ai l'honneur de vous souniellre

le ra[)port de la visite que vous
m'avez ordonné de faire, [lar votre

lettre du 28 novembre dernier, à

Cômpajiuiela

dans le eautou
rKtablissement d(^

Fianco-Canadienne
(le Metgermette.

Cette eompagni(\ dont M. Vannier
est le gérant, a, pour un de ses buts,

la colonisation de certains (\'intons

de Beauc(; et de Dondiester par des

inmiigrants fran(;ais. Elle a com-
mencé ses oi>é rations, en novembre
IK7;5. sur les bords du lac Abénaqui.
11 lui fallut d'abord se fi'ayer un
passage à travers la forêt jusipTau
lieu où elle voulait établir son pre-

mier village, et fit servir ;\ cette lin

un ancien chemin de sucrerie, tout

eu ouvrant un chemin neuf de plus

d'un mille de longueur, l.es pi'e-

miers Iravau.x (jui suivirent furent

la cDUstructiou d'un pont sur la ri-

vi{'i'(^ Aliénai] ui ; ce pont, long de
()0 pieds environ, a IC» pieds de large

dans la partie la plus étroite, et re-

pose sur deux culées en bois de
cèdre équarri et assemblé en ijueue

d'aronde ; les pièces du pave sontiMi

bois d'épinette équarrie. Immé.lia-
temenl au-dessous de ce pont est un
moulin à scie : bâtisse à trois étages,

longue de 00 pieds sur 'i(i pieds de
largeur et solidement construite en
bois d'un pied ffarré. Iâ' matériel
est au complet; deux échasses, com-
portant chacune 12 scies, sont mues

par une roue à aubes
; les autres

scies et le reste du matériel sont mues
par une t)u-bine de la force de <),>

chevaux.
Ce moulin est situé à la décharge

ûu lac Abénarjui. et ce sont les (>aux
de ce dernier qui le font mouvoir.
On a construit, à la flécharge mémo
du lac. environ à trois arfients au
(bîssus d(^ la chaussée du moulin, lui

barrag(> qui permet d'élevej- les eaux
de (juatre piiMls. c(î qui augmente la

valeur du pouvoir d'une manière
considérable et convertit ce lac en
un immense réservoir dont on cou
sonune l'eau suivant les besoins.

La décharge du lac formi> ce
qu'on appelle la rivière Abénaqui,
({ui se j(>tte au bout de 12 milles,
dans la rivière l''anjiue. qui. à son
tour, se jett.e dans la rivière (^iian-

dière : c'est par ces divvr,-; cours
d'eau que la conqtagnie se propose
de tlotter ses bois Jus(|n"à Québec
pour de là les envoyer en France.

Outre le moulin, la compagnie a
fait ébn-er divers consiructions au
nombre de li, servant, les unes de
chantiers (campsi [lour les hommes
employés aux travaux, les autres
d'ateliers de forge et de menuiserie,
de magasins, etc. Une de ces cons-
tructions sei't d'étable et contient li

gi'andes stalles pour les chevaux, el

est [>mrvue d'un hangar à grains, y
atteuauL Les plus graiidt^ de ces
consiructions mesurent ;)2 [lieds sur
'M), et les [ilus petites, 1 G pieds sur 20.

Il y a sept maisons d'habitation d*
construites. L'une, près d'un four,

sert de boulangerie, les autres soit
destinées aux familles Deux de ct%


